
La Journée mondiale du sida aura lieu cette année dans le contexte de l’engagement mondial en faveur des objectifs de 
développement durable (ODD). La cible 3.3 des ODD constitue un engagement à mettre �n à l’épidémie de sida en tant qu’épidémie 
de santé publique d’ici 2030. Malgré un travail remarquable mené par les États Membres en vue de cet objectif, notre volonté de 
garantir l’accès à des services de soins de santé essentiels continue d’être entravée par de nombreux obstacles et dé�s. Jusqu’à           
�n 2015, moins de 20 % des personnes vivant avec le VIH dans la Région de la Méditerranée orientale connaissaient leur statut 
sérologique VIH, et seulement 14 % d’entre elles étaient sous traitement. Malheureusement, la stigmatisation et la discrimination liées 
au VIH dans les établissements de soins de santé constituent l’une des barrières principales aux services de diagnostic, de soins et de 
traitement dont peuvent béné�cier les patients.

Il est inacceptable, plus de 35 ans après le début de l’épidémie, que la stigmatisation et la discrimination à l'encontre des personnes 
vivant avec le VIH continuent d’être de mise parmi les agents de santé, toutes disciplines confondues. La stigmatisation et la 
discrimination dans les établissements de santé entravent considérablement notre aptitude à mettre un terme à l’épidémie. En outre, 
et contrairement à l’éthique médicale, les personnes vivant avec le VIH sont souvent confrontées au rejet ou au refus de soins pour 
la prise en charge de maladies liées ou non à leur infection à VIH. De telles expériences négatives dissuadent les personnes dans le 
besoin de se faire soigner, ce qui conduit en dé�nitive à la détérioration de leur état de santé. 

La stigmatisation et la discrimination en milieu de soins prévalent pour un certain nombre de raisons. Les idées reçues sur les modes 
de transmission du VIH sont tenaces parmi les agents de santé. Dans le même temps, les e�orts déployés sont en nombre limité et il 
existe un manque de stratégies claires pour s’attaquer à la question de la protection des agents de santé concernant leur exposition 
au VIH dans le cadre de leur profession.

Les attitudes moralisatrices à l’égard des personnes vivant avec le VIH empêchent de fournir les soins et le soutien nécessaires. Ceci 
est dû à un manque de politiques et de réglementations claires protégeant les droits des personnes vivant avec le VIH à des soins de 
santé et fournissant des orientations et les meilleures pratiques pour les établissements de soins de santé.

Face à cette situation, j’ai annoncé l’année dernière le lancement d’une formation en matière des connaissances de base sur le VIH et 
de réduction de la stigmatisation en milieu de soins. Dans le cadre du suivi de cette initiative, j’ai appelé cette année nos États 
Membres à prendre des mesures énergiques a�n de mettre un terme à la stigmatisation et à la discrimination associées au VIH en 
milieu de soins. Ensemble, et suivant une approche participative impliquant les gouvernements, les agents de santé, les personnes 
vivant avec le VIH et les organisations non gouvernementales, nous avons élaboré des politiques qui seront annoncées dans 14 pays 
de la Région à l’occasion de la Journée mondiale du sida.

La santé constitue un droit pour tous. Et le respect des droits passe uniquement par le respect de la dignité. Ceci ne constitue pas une 
option, il s’agit d’une obligation collective pour les gouvernements, les organisations communautaires, les agents de santé et toute 
personne o�rant des services de soins de santé ou en béné�ciant. Le temps est venu pour nous tous de nous rassembler et de 
déclarer à l’unisson : « La dignité avant tout. »
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